
08 novembre 1941 

Staline a parlé 

 Cinq semaines après le discours d’Hitler, Staline a pris la parole à l’occasion 
de 24ème anniversaire de la révolution bolcheviste. 

 Le 1er octobre dernier, le dictateur nazi déclarait : « Depuis 48 heures, des 
opérations gigantesques ont commencé sur le front oriental. Elles aboutiront à 
l’écrasement définitif de l’U.R.S.S. » 

 40 jours n’ont pas suffi à l’armée allemande pour donner corps aux promesses 
d’Hitler. Moscou et Léningrad résistent toujours. L’armée rouge n’est pas vaincue et 
porte des coups terribles à l’envahisseur. 

 Staline n’a pas quitté Moscou. C’est du palais du Kremlin qu’il a parlé à 
l’U.R.S.S.. Il n’a pas caché à ses auditeurs la gravité du danger qui menace les 
peuples de l’Union soviétique. Mais il a affirmé que l’armée rouge qui se bat pour une 
cause juste, remportera la victoire. 

 Staline est convaincu que l’Allemagne perdra la guerre, il a même prédit sa 
défaite dans le courant de l’année prochaine. Chaque homme est sujet à l’erreur. Mais 
on est fondé de croire que le Chef du gouvernement soviétique est bien placé pour 
formuler des jugements motivés. Ayant vu la machine de guerre allemande à l’œuvre 
et connaissant les possibilités de résistance de l’U.R.S.S., il est en mesure d’apprécier 
la situation et d’anticiper sur les événements. 

 Pourquoi l’Allemagne perdra-t-elle la guerre ? 

 Staline estime d’abord que la coalition anglo-russo-américaine est invincible. 
Il insiste ensuite sur le mouvement de révolte qui se dessine dans les pays occupés et 
qui doit, tôt ou tard, se généraliser et se transformer en révolution. Il note enfin que 
les Allemands font une guerre de conquête alors que leurs adversaires se battent pour 
un idéal de liberté et de justice. 

 L’entreprise hitlérienne apparaît de plus en plus irréalisable. En effet, il n’est 
pas concevable que 70 millions d’Allemands gouvernent le monde. De victoire en 
victoire, Hitler finira par épuiser ses ressources et par se trouver à court de matériel et 
de spécialistes. 

§§§ 

 Quant aux revers de l’armée rouge, Staline les attribue au manque de chars et 
d’avions. Les soldats russes ont moins de tanks que les Allemands. Or l’expérience a 
démontré que le matériel blindé joue le premier rôle dans cette guerre. L’aide anglo-
américaine procurera à l’U.R.S.S. les armes dont elle a besoin. 



 Reste la question du second front. Staline en a annoncé la prochaine création. 
Où et quand ? Il est impossible de le deviner. Les regards se portent vers l’Iran et 
même vers la Turquie. Il y a également l’Europe occupée. 

 Il n’est pas inutile de remarquer que le discours stalinien ne fait aucune 
allusion au fameux « général Hiver ».  Les opérations continueront-elles malgré la 
neige et les pluies ? Les deux armées adverses se préparent à une campagne d’hiver. 
Les Allemands auront beaucoup à souffrir du mauvais temps. On se demande par 
quels moyens ils parviendront à assurer le ravitaillement des forces combattantes. 

 

 


